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Portrait de la maladie  
et symptômes

La maladie de la cellule royale noire, 
aussi appelée BQCV (de son appella-
tion anglaise, Black Queen Cell Virus) 
est une maladie virale s’attaquant spé-
cifiquement aux cellules des futures 
reines et entraînant leur mort, et ce à 
différents stades du développement 
de l’individu. 
	
Les symptômes de la maladie sont :
•	 Larves et nymphes de reines infec-

tées présentant, au début de la 
maladie, un aspect similaire à une 
infection par le couvain sacciforme 
(voir A&Cie n°228 p.21-22) ;

•	 Coloration de la larve de reine évo-
luant du jaune au marron jusqu’au 
noir ;

•	 Cellule royale operculée noircissant 
et prenant un aspect huileux.

Cette maladie se développe préféren-
tiellement lors des périodes d’essai-
mage (au printemps et en début d’été), 
lorsque les colonies ont naturellement 
tendance à renouveler leurs reines et 
sont amenées à produire des cellules 
royales en abondance. 

Sources de contamination  
et facteurs de développement

Tout d’abord, les abeilles ouvrières sont 
« porteuses saines » du virus : si elles 
sont contaminées, elles transportent le 
virus à travers la colonie sans contrac-
ter la maladie. De cette manière, elles 
infectent les nouvelles cellules royales 
en cours de construction en distribuant 
de la gelée contaminée. Les ouvrières 
se contaminent entre-elles au contact 
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de la gelée royale contaminée (notam-
ment par échanges ou lors du net-
toyage des cellules royales infectées) 
(Fig. 1). 

De cette manière, le virus peut être 
transmis de manière « horizontale  » 
aux larves de reines, au contact de 
gelée royale contaminée. Il est égale-
ment possible que le virus soit transmis 
de manière « verticale », lorsqu’une 
reine porteuse du virus infecte ses 
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Figure 1 : Sources de contamination au virus BQCV - Source : CARI asbl.
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propres œufs et présente une espé-
rance de vie réduite. 

Au-delà de l’ingestion de gelée royale 
contaminée, d’autres sources de 
contamination existent, à savoir :  
•	 L’introduction d’une cellule royale 

contaminée dans une ruche ;
•	 L’utilisation de matériel contaminé ;
•	 Les phénomènes de dérives d’indivi-

dus et d’essaimage.
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En cas d’infection, le développement 
de la maladie peut être favorisé par 
plusieurs facteurs comme : 
•	 La contamination de la colonie par la 

nosémose : il existe une corrélation 
entre ces deux maladies. Ainsi, une 
colonie atteinte par la nosémose 
tend à également présenter une 
sensibilité à la maladie de la cellule 
royale noire ;

•	 L’infection par Varroa : en plus de pro-
voquer un affaiblissement général 
de la colonie, ce parasite, vecteur 
d’agents pathogènes, est suspecté 
de contaminer les abeilles au virus 
BQCV par contact (dont piqûres) ;

•	 L’exposition aux pesticides : dans cer-
taines conditions particulières (par 
exemple : carence alimentaire en 
pollen), certains traitements phyto-
sanitaires peuvent impacter néga-
tivement l’immunité d’une colonie. 
Affaiblie, cette dernière sera suscep-
tible de contracter diverses mala-
dies, dont le BQCV. 

Méthodes prophylactiques

Pour limiter les risques de contamina-
tion d’une colonie à la maladie de la 
cellule royale noire, l’apiculteur peut 
solliciter différents leviers d’action :
•	 Désinfecter son matériel : afin d’éviter 

la contamination des autres ruches 
au sein d’un même rucher ou entre 
différents ruchers ;

•	 Limiter les dérives : en plaçant les 
ruches de manière à empêcher 
des abeilles adultes de contaminer 
d’autres colonies au sein d’un même 
rucher ; 

•	 Veiller à l’origine de la gelée royale  : 
pour nourrir une colonie, produire un 
nouvel essaim ou élever des reines, 
une pratique possible consiste à 
utiliser de la gelée royale extérieure 
au rucher (par achat chez un four-
nisseur). Dans ce cas, il convient de 
s’assurer de l’origine et de la qualité 
sanitaire de la gelée utilisée (dont 
l’absence de virus) ;

•	 Changer au moins trois cadres de 
corps de ruche annuellement : ceci 
afin de renouveler les cadres de 
cire. Les cadres vieillissants pou-
vant induire le stockage de matière 
contaminée (résidus), l’émergence 
et le développement de la maladie 
au départ de celle-ci ; 

•	 Gérer la varroase : en assurant un 
suivi régulier du niveau d’infestation 
du parasite, afin d’éviter l’affaiblis-
sement général des colonies et de 
réduire les risques de contamination 
des abeilles adultes et/ou des reines 
par piqûres provoquées par le para-
site. Celles-ci constituant une porte 
d’entrée pour le virus ; 

•	 Se protéger de la nosémose : comme 
mentionné ci-dessus, il existe une 
corrélation positive entre les deux 
maladies, de sorte qu’une colonie 
infectée par la nosémose présentera 
une sensibilité à contracter égale-
ment le BQCV. L’apiculteur doit donc 
veiller à éviter cette maladie .

Actions curatives

À l’heure actuelle, il n’existe aucun 
traitement permettant de traiter la 
maladie de la cellule royale noire. Les 
méthodes prophylactiques constituent 
le moyen le plus efficace pour se pré-
munir contre la maladie. 

Cependant, si une colonie présente 
les symptômes d’une contamination, 
l’apiculteur doit : 
•	 Cesser l’élevage de reines à partir des 

colonies contaminées ; 
•	 Remplacer la reine existante pour 

freiner la transmission du virus 
(notamment verticale) ;

•	 Désinfecter l’ensemble du matériel 
utilisé. 

Cadre d’élevage  - Source : CARI asbl.
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